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Chapitre 1 – L’Appel invisible


Siara : J’ai toujours su que quelque chose m’attendait au-delà de ce monde.


Depuis l’enfance, un pressentiment l’habitait : sa vie n’était pas seulement la sienne. Elle appartenait à Dieu, à Sa lumière et à Sa mission mystérieuse. Cette nuit-là, en prière, son coeur brûlait d’une fatigue sacrée. Elle s’endormit en appelant le Très-Haut, et quand elle rouvrit les yeux, le monde avait changé.


Le sol était rouge, craquelé, parfumé de sève et de poussière. L’air, plus dense, vibrait comme une note soutenue. Au loin, des voix : lourdes, tendues. Pas des chants de joie, mais des éclats de colère mêlés de silence pesant.


Siara gravit une colline et vit une famille. Adam, Ève, et deux fils. Abel, le doux, le berger. Caïn, le fougueux, cultivateur des champs. Déjà, elle comprit qu’elle arrivait au coeur d’un drame ancien.




La lutte de Caïn


Siara observa Caïn au moment des offrandes. Son visage était dur, fermé. Ses mains calleuses portaient le poids du travail de la terre, mais ses yeux brûlaient d’un feu trouble. Il déposa son offrande, mais son coeur tremblait d’impatience, d’orgueil, d’attente.


Quand Dieu regarda avec faveur celle d’Abel, et non la sienne, une fissure s’ouvrit dans son âme.


Siara entendit presque ses pensées, comme si elles se déroulaient devant elle :


Caïn : Pourquoi pas moi ? Pourquoi toujours lui ? Qu’a-t-il de plus que moi ? Est-ce que je ne travaille pas plus dur que lui ? Est-ce que mes mains ne saignent pas pour nourrir cette terre ?


Il serra les poings. La jalousie montait comme une marée noire, engloutissant tout ce qui restait de bonté. Pourtant, Siara vit aussi une autre voix en lui, plus douce, presque étouffée : « Ne cède pas, Caïn. Respire. Regarde ton frère. Ce n’est pas lui ton ennemi. Le mal rôde à ta porte, mais tu peux le repousser. »


Siara retint son souffle. Elle savait que Dieu avait parlé ainsi à Caïn, l’avertissant que le péché était tapis, prêt à bondir, mais qu’il pouvait le dominer. Et c’était vrai : l’instant était encore sauvé. Il aurait pu choisir la paix. Il aurait pu choisir l’amour. Mais Caïn détourna le regard. Il laissa l’ombre entrer.





Le meurtre d’Abel


Il invita son frère aux champs. Abel, confiant, le suivit sans crainte. Ses yeux reflétaient la sérénité de celui qui marche avec Dieu.


Siara vit la scène comme au ralenti. Le champ était calme, baigné d’une lumière dorée. Abel parlait avec douceur, comme pour apaiser son frère. Mais Caïn n’écoutait plus. Son souffle était lourd, son regard fixe. Chaque pas derrière Abel résonnait comme un tambour de guerre.


Puis, dans un éclat de fureur, il leva la main.


Abel s’écroula, surpris, ses yeux élargis non pas par la haine, mais par l’incompréhension.


Abel : Frère… pourquoi ?


Ce fut tout. Sa voix s’éteignit, mais son regard resta ouvert, pur, comme s’il voyait au-delà de la douleur.


Le sang d’Abel imbiba la terre, et Siara entendit un cri. Pas seulement celui de la chair, mais celui de l’âme. Un cri qui monta du sol vers le ciel, résonnant dans l’univers entier.
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